
L’EXPLOSION  des  télé-phones dits intelligents a,d’une  certaine  manière,démocratisé l’accès à l’in-ternet, singulièrement auxréseaux sociaux désormaisaccessibles en tout tempset  à  tout  le  monde.  Nonsans  conséquences  sou-vent dommageables. D’oùl’intérêt de sensibiliser lesjeunes sur les avantages etles  dangers  de  ce  phéno-mène. C’est ce qu’a tenté de fairePascal Ango, au cours d’unatelier auquel ont pris partdes  jeunes  membres  del’association 3S (Sensibili-sation Santé Sexualité) etceux  de  la  bibliothèque

communautaire  Ymia  etoù il a été question d’iden-tité numérique. Ceux ayantune  adresse  mail,  uncompte  Facebook  ou  unnuméro Whatsapp dispo-sent au moins d’une iden-tité numérique, si ce n’estplus.  C’est-à-dire  destraces qui correspondent àleur  identité  (qui  on  est)mais aussi celles dues à lanavigation,  qui  rensei-gnent sur les sites que l’onfréquente,  les  commen-taires  que  l’on  poste,  cequ’on achète sur Internetet des traces déclarativesqui reflètent les idées et lesopinions qu’on émet. Au-trement  dit,  on  laisse,  enpermanence,  des  tracessur la toile.Si  l’identité  numériquepermet  de  communiqueravec ses parents, ses amis,

des  connaissances,  ellemet aussi en relation avecdes  millions  d’inconnus.Avoir une  identité numé-rique présente aussi d’au-tres avantages : s’informer,faire des formations à dis-tance,  chercher  de  l’em-ploi, passer des concourset même se faire des amis.Malheureusement,  l’iden-tité  numérique  donneaussi accès à la vie privée,lorsqu’on  voit  certainespublications où  l’on com-munique  sur  sa  famille,avec des photos des bébés,des  cérémonies  de  ma-riage, de baptême, d’anni-versaire, etc. A partir de cemoment,  on  n’est  pas  àl’abri de déboires : harcè-lement,  chantage,  exposi-tion au vol, au viol, voire àla  prison  si  quelqu’un  sesentant lésé dans l’exploi-

tation  faite  de  son  imageporte plainte. Sans comp-ter  des  phénomènes  deplus  en  plus  courants  dedétournement  de  profils(les  fakes)  où  des  per-sonnes malveillantes peu-vent  se  faire passer pourd’autres personnes. La pa-noplie est large, quasimentinfinie.C’est sur tout cela que Pas-cal  Ango,  un  expert  desnouvelles technologies, estvenu  sensibiliser  lesjeunes qui ont, en appor-tant  des  témoignagesvécus  par  eux-mêmes,confirmé  les  alertes  évo-quées par le conférenciercar ayant été des victimesde certains des maux men-tionnés. Les jeunes partici-pants  ont  également  étéattentifs  aux  conseils  deleur aîné pour se protéger,

un  tant  soit  peu,  desrisques  encourus,  aussibien sur le choix des motsde passe que sur la néces-sité de ne pas publier n’im-porte  quoi,  en  ayantprésent à l’esprit qu’il fautprotéger, en priorité, sa vieprivée  et  celles  des  per-sonnes  qui  leurs  sontchères.Il a enfin indiqué qu’ils ga-gneraient à aller plus loinsur  la  question  en  tirantprofit de la publication dudessinateur Pahé, "Le nu-

mérique là, c’est quoi ?/Le
petit dico du numérique »,réalisée  à  l’initiative  del’Agence nationale des in-frastructures numériqueset des fréquences et soute-nue par l’Organisation in-ternationale  de  lafrancophonie.D’autres  ateliers dont  lesdates  seront  communi-quées  le  moment  venu,vont  être  proposés  auxjeunes  sur  les  questionsqui les préoccupent, a-t-onappris.
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ENCORE des  triplés au Centre hospitalier régional deNtchengue. Après Sandra Biyogou, Gabonaise, 36 ans quiy avait donné naissance à trois bébés, en mai 2018, cetteformation sanitaire vient d'enregistrer de nouveaux tri-plés. En effet, grâce à la césarienne pratiquée par le DrJonas Mboumba et son équipe, une autre compatriote amis au monde, la semaine dernière, trois enfants dontune fille. La maman et les nouveau-nés se portent bien.

Carnet rose

Une vue de deux des trois bébés.
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Les participants autour de leur formateur au terme
de cet atelier.

Ph
o
to
 :
 S
id
o
ni
e
 A
m
b
o
ng
ui
la

Pascal Ango exposant sur l'identité numérique.
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LA salle polyvalente de lamairie  du  3e  arrondisse-ment a, récemment, abritéla  cérémonie  de  remisedes certificats de fin de for-mation  à  la  5e  cuvée  duprogramme  "incubateur"du Regroupement  écono-mique et social des jeunesfilles-mères  économique-

ment faibles (Résofime). Au total, ce sont 46 jeunesfilles  mères  issues  decouches sociales défavori-sées  qui  ont  bénéficié  deneuf  mois  de  formation,dont  trois  mois  de  coursthéoriques à l’Ecole Natio-nale  de  Commerce  et  sixen entreprise, dans les mé-tiers de la restauration, dela  couture,  de  la  méca-nique  automobile,  du  se-crétariat  bureautique,  del’entrepreneuriat  et  ges-tion,  de  l'enseignementprimaire et bien d’autres.Selon  le président-fonda-

teur du Résofime, Yves Es-songhe, ces récipiendairessont qualifiés pour détec-ter  les  opportunités  d’af-faires  et  voir  commenttransformer leurs idées enentreprise. Non sans fairemention d'un taux de réus-site de plus de 50% pourcette  cuvée.  La  présentepromotion a eu pour par-rain l'ancien ministre Ga-briel  Tchango.  Lequel  aété,  à  l'en  croire,  "motivé
par l’action du Résofime et
son intérêt pour l'autre, en
redonnant le sourire à celui
qui avait déjà perdu espoir,

en tendant la perche à
ceux-là qui ont encore la
fougue de sortir de la pré-
carité".Si cela apparaissait comme"une obligation" pour  lui,l'actuel  président  duconseil  d'administrationde  l’Agence  nationale  del’urbanisme  des  travauxtopographiques  et  du  ca-dastre  (ANUTTC)  a  réaf-firmé  sa  volonté  detoujours soutenir, à la me-sure  de  ses  moyens,  desactions allant dans le sensde  l’amélioration  de  lacondition des plus dému-

nis. Félicitant et encoura-geant les lauréats à redou-bler  d’efforts  car,  le  plusdur reste à venir, il a invitéces filleuls à se prendre encharge.  Pour  lui,  "depuis
son accession à la magis-
trature suprême en 2009,
Ali Bongo Ondimba n'a de
cesse de prôner l'autonomi-
sation de ses compatriotes.
Et pour cela, il a créé des
outils pour accompagner
ceux qui sont réellement in-
vestis par l’envie de se pren-
dre en charge. A vous de
savoir détecter et saisir les
opportunités qui s’offrent

donc à vous".De  son  côté,  ClauviaMbedi, au nom des impé-trants,  a  remercié  tousceux  qui  ont  contribué  àl’aboutissement  de  leurformation. Il faut dire quele projet "incubateur Réso-fime"  est  un  programmed’appui  à  la  formationcontinue pour les métiersde  l’entrepreneuriat  auprofit  des  jeunes  filles-mères  économiquementfaibles,  sorties  du  cursusscolaire  sans  métier  etsans formation.

Le plus dur reste maintenant à venir
Vie des associations/Résofime/Sortie de la 5e cuvée
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Photo de famille avec les bénéficiaires.
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Yves Essonghe, président de l'Ong Résofime (centre), et le parrain de 
la 5e promotion, Gabriel Tchango, à sa gauche.
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